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E T LE NORD D E LA FRANCE 

On nous dit que quelques personnes 
s e proposent de Cure célébrer demain 
samedi à Notre-Dame, une messe com-
rnémorative pour le repos de l'âme de 
Napoléon III . 

Le pain de fantaisie doit-il être taxé 
comme le pain ordinaire?—Non. 

Doit-il se vendre au po ids?—Oui . 
Telle est la solution que la justice 

vient de donnera une question qui inté
resse au plus haut point le commerce et 
p lus encore le consommateur. 

Un pain de fantaisie vendu pour un 
demi kilo, et qui en réalité ne pèse que 
3 0 0 ou 330 g r a m m e s constitue un délit 
pour le boulanger, lorsqu'il est v e n d u 
pour un pain de 500 grammes , quelle 
que soit la forme que le boulanger veut 
lui donner. 

Les règlements à la main, le boulan-

Ser a tort; seulement il lui est facultatif 
s vendre le pain de fantaisie un prix 

p lus é levé que celui auquel il vend le 
pain ordinaire, puisqu'il prend plus de 
soin, demande une autre main-d'œuvre 
que le vulgaire pain de 3 ou 3 kilo
g r a m m e s soumis celui-là au pesage . 

A l'avenir, le client pourra exiger te 
poids pour le petit pain qu'il achètera 
chez le boulanger, seulement ce lui-c i 
aura la faculté de le vendre le prix qu'il 
jugera le plus favorable à s e s intérêts, 
afin d e se trouver rémunéré de la façon 
supplémentaire et souvent du prn 
élevé qu'il paye pour l'achat des fal 
qui servant è le confectionner. 

Hier, un tisserand de Wattrelos, nom 
mé Dubucquois , passait dana la Grand-
Ri* e, lorsqu'srrivé près du marché aux 
charbons , il fit la rencontre de deux in ' 
div idus dont Von portait un paquet sous 
le bras . «Je t'en donne 16 f-ancs, disait 
son compagnon .— Non, ta femme a été 
trop malhonnête. > — Vend-le donc è 
cet homme qui passe-là t — C'est une 
i d é e ; — Et l'homme au paquet s'appro
cha de Dubucquois; voulez-vous mon 
paquet pour 30) francs, c'est un coupon 
de drap première qual i té . Dubucquois , 
après examen, trouvant le coupon trop 
cher, continua son chemin . — Un peu 
plus loin l'autre individu accoste notre 
homme : Achetez-le pour 2 0 francs, por
tez-le moi Grand'Rue, n' 26 , et je vous 
en donnerai 25 fr. 

Aussitôt le marché fut conclu, et le 
coupon l ivré moyennant un beau et bon 
l o a i s . 

Mais quand Dubucquois se présenta 
i l 'adresse indiquée,on lui répondit q'ie 
l'individu y était totalement i n c o n n u . — 
Dubucquoi eat retourné à Wattrelos 
avec le coupon, qui vaut bien 3 fr. 50 . — 
Mais auparavant il a déposé une plainte 
entre les mains d e l'autorité. 

Le corps des canonnière de Lille 
v ient d e perdre encore un de s e s meil
leurs et plus sympathiques officiers; 
M. L . Béghin, capitaine de Ire com
pagnie , chevalier « e la Lég ioa-d 'Hon-

quHques années , est mort avant-hier. 
M. Béghin n'avait pas seulement les 

ympathies d u bataillon des 

'.'STO 
fondée était rbrfconni 
M. L . Béghin était1 r 

o u six a n s . 

( TrVairt dana le Propagateur^ S f S g ^ f - . 
« L'ex position des plan» de l'église d V | * e 

Sacré Cœur eat ouverte depuis Max matin, 
au presbytère rue Solferiuo, 6, contre l'é 
glise provisoire, et se continuera jusqu'au 
S février, de dix heures à quatre. ~ 

« B i l e est -très- intéressante à visiter. -
i On sait que le conseil de fabriqua a 

limité 'le concours aux architectes lillois. 
Six â'eutre eux ont r pends à cet appel. 

» Lé style imposé e»t celui Su treizième 
siècle; le devis, au demi-million; enfin, le 
terrain disponible est celui que l'on connaît, 
à l'angle des rues Solférino et Nationale, 
emplacement de l'église actuelle prolon
gé* • 

» A première vue, on eat frappé du peu 
de compte que tous les concurrents—excepté 
un seul— ont tenu de ses diverses condi
tions. 

» Il ne s'agit pas ici d'un monument isolé, 
comme la nouvelle église de Saint-Michel; 
l'église du S-ic.-ô Cœ.ir est encadrée, d u u 
côté, dans les constructions de la rue Na
tionale i hauteur de quatorze mètres,de l'au
tre, elle touche au piesbytère. Il faut dope, 
sou» <* rapport, réserver toute l'importance 
à la f «case. 

> Utiliser tout le terrain, sans sortir du 
devis, était eusuite la partie essentielle du 
programme. 

« L* pl»n m hoc rigno vinec* est parfaite
m e n t é t u d i é t o u s tous les rapports.' La 
façade principale est oruée de deux leurs, 
htmreuae disposition, dans une villa où te u-
tes les église? n'en ont qu'une seule. De 
plus, le perche avance de. quatre mètres 
dans l'an lé des deux rue*, et ajoute ainsi 
è l'cfLt architectural. 

» A l'intérieur, pas un roèue de terrain 
n'est perdu .t Largeur de 23 mètre» KO ; 66 
de profondeur sur lesquels 19 SO pour le 
choeur.J56 50 peur les fidèles; hauteur de 

I le voûte principale, 25 «.êtres ; nefs e s 
f esté, I l mètres. 

• La précaution que l'auteur a, prise de 
figurer les maisons de la rue Nationale et 
le presbyte"*, des d«ux côtés de l'église,fsit 
juger de l'tffel sur le terrain, et des néces
sités avec le-quelles il faut compter pour 
cette CJI ftiuctie* donnée daas des condi
tions tontes spéciales. 

» Nous placerions en seconde ligne ce 
plan, ers tondit *d ses*», qui eet très riche 
de dessin; maie la flèche est plutét du X Ve 
siècle que du XlIIe, et Texécmssn dépasse
rait coiit-idaiabii ment le devif>| sans donner 
aux' fidèles la place nécessaire. 

< Èusuite, sur la même ligne, les deux 
plans Dims+U on gMrdo et Stdes supientùo, 
dont Isa auteurs out fait preuve d« talent, 
sans se conformais assez aux coéditions 
pratiq es ou pregeemme 

> Û/i : ii.u sans aeruse avec la seule ins
cris t ion tu pos ronlor M pi*», donne à la 
tour a i » imuor-a JCM exagérée, 

M Enfin, Asiio 4* saint, nous parait 
l'oeuvre d u i débutant qui, manque encore 
do style. La comparaison lui servira peur 
compléter ses étud>F. 

• A tous les eaaoie de vue, un concours 
.est uu service- rendu m i artistes, somme 
aux fidèles, et nous felic.tons le «Spaseil de 
fabrique d'avoir ainsi a ope lé l'opinion pu
blique a r-e prononcer dans le choix du 
plan qui doit être adopté pour réaliser le 
voeu des habitants de Lille pendant la 
guer re de 1870. 

Le maire de la vi l le de Roubaix, che
valier de l'Ordre de la Légion d'Hon
neur, donne avic* qu'un coure gratuit de 
piano, pour les jeunes demoisel les ,s 'ou
vrira le mardi 12 courant, KOM> la direc
t ion de Mlle S . Seynave W u g k , profes
seur . 

prétend qu'avec une espèce d'instru
ment nommé drague, Il parviendrait à 
retirer du puits vatre service d'argen
terie. 

— Vraiment? s'écria Urbana non sans 
déf iance. 

— l i a été ai content d'y avoir songé , 
qu'il s'est levé pour faire le dess in de 
son invention, car la drague ordinaire 
ne peut servir ici, puisqu'il faut qu'on 
la traîne; m a i s si profond que soit le 
pui t s , tout doit y être res té . 

— Sana aucun doute . 
— Eh bien I avec des corde», de s cer

ceaux et des crochets en formed'hameçon, 
Victor draguera tout, il s'en dit sûr et 
certain. ' — 

— Qu'il e s saye , et , s'il réussit , il aura 
droit à ma reconnaissance I 

Victor avait imaginé une sorte d e cage 
cyl indrique composée de quelques cer
ceaux reliés par des lattes.La base assez 
chargée pour descendre jusqu'au fond, 
serait u n réseau de larges maillée eux * 
quel les appendraient des noeuds cou
lants, des balles de plomb, et des crocs 
d e d imens ions d iverses . En outre deux 
petits cordages , que Victor nomma 
balancines, permettraient d'imprimer è 
l'appareil .un certain mouvement d e 
rotation.Ainsi , les hameçons racleraient, 
l e s balles s'en tortilleraient, les neeuds 
coulante an' resserreraient, et l'on n e 
pouvait manquer d e repécher que lque 
c h o s e . 

Don Giprian et ' Urbana examinèrent 
et approuvèrent le dess in de l 'espèce d e 
drague projetée. On s e procura les ma
tériaux nécessaires sa *»M s e met 

courageusement è l'oeuvre. 
En ajustant son sy - ème, qu'il per-

fectonna fort ingénieusement , il recou
vrait s e s forces -

Yoyo travailler, 
Yoyo guéri 1 

chantaient lés esc laves étonnés de lui 
voir faire aa singulière cage. Bien plus 
grand encor fut I étonnement lorsqu'on 
présence des maîtres et avec l ecoocours 
de quelques domest iques adroits, il la 
suspendit A la place du seau sous la 
poulie du p u i t s . 

Il avait •examiné cette poulie en . ma * 
l in; ce fut e n marin qu'il disposa n œ u d s 

\ coulants , plombs et hameçon*; ensuite, 
comme un contre-maître dirigeant une 
manoeuvre de force, il fit descendre son 
appareil tout doucement , jusqu'à fa pro
fondeur totale du puits qu'il avait eu 
soin de «onder à l 'avance. 

Lee cerclée d e l à cage étant sensible
ment moins larges que l'orifice, le jeu 
des balancines produisit bien la rotation 
voulue. Victo.r avait rangé vingt n è g r e s 
sur la corde principale, et leur recom
mandait prudemment de tirer sans vio
lence, — « en douceur ! > comme disent 
les marins . Les balancines étaient en 
même temps roidies p a r l e s plus intel
l igents serv i teurs . 

La première expérience réussit en 
partie. Le manche d e la chocolatière 
s'était pris dans un n œ u d coulant et 
l'anse du pot au lait avait é té accrochée 
par un hameçon; mais ,1a drague ne 
rapporta en outre f*jJÉtjfe*fReux tessons 
et des détritus de^Hssmmmfn& a c c n m a ' 
l é s depuis s ix 

le même travail; 

(Suite), 
i sommes s e font pas 

se WflC 
teni au droit de 

*•«•« M possèdent ries et aa 
paient pas d'impétA: pourquoi y a-t-H des 
impôts chez les peuples ? Qui en profite le 

E t a t c i v i l d e B ioa i fadx . — Jfefc»*-
X«TIOMS DS NAISSApCSS,•., BU 1 j ± i ^ ^ ^ 
Henri Boville, au File, — Blâj 
craemer, rué d'AJm». — Edouard' LanSfJBx, 
r u e d e * 1 S **llo*a- — Augèle DupofeX rue 
Sainte Thérèse. —Irma Basson, rué d'Aï-
ma. — Clara van X •cTthéulle, rue Labeau. 
— Joséphine Becfuart, rnê" du Doc. *-' 
François ff-iHfs, fus de Gourtrai. — Henri 
Pesin, rue dp Pile. 

DécLARATioiis o s nécès du 7 janvier. — 
Pauline Honoré, t jour, rue Bernard. — 
Mélanie Desatgher, 61 ans, ménagère, rue 
de la Loogue Chemise. — Lahousse, pré 
senté sans vin, rue dn Château. — Oscar 
Maes, 1 fth, rue des Anges. — Clara Du
pont', 1* jours, rue de la Redoute. 

r- « , N, 

B e l s r l q s * « - — TSRXJBLK •CCmBST DK 
CHARBONNAGé- — On écrit a'Arderlue» : Le 
1er janvier s'est signalé dans notre localité 

Sar un terrible accident qui est arrivé au 
àmeau de Lalu. Vers 7 heures* du matin, 

sept ouvriers de la fosse Gendebien remon
taient au jour dans une cage. Il» étaient 
arrivés i 13 eu 16 mètres de l'orifice du 
puits, lorsqu'un terrible craquement m fait 
entendre : le crochet qui retenait la cage 
s'était rompu et celle ci avec les malheureux 
qu'elle contenait, fut précipitée au fond. 
La mort pour eux a^dû être insUnUnée. 

Au moment où I accident e>| arrivé, les 
sept ouvriers chantaient joyeusement et se 
proposaient sans doute dé fêter dignement le 
renouvellement de l'année. On juge du dé
sespoir qui a frappé d'abord le personnel do 
charbonnage et ensuite les familles des vic
times 

La violence d« la chnte des cages fut telle, 
que le pont établit au dessus du *o«ys#f- et 
qui était composé de forts madriers en 
chêne, a été littéralesjent, briaé. Il j avait 
au fond 16 mètres d'eau. 

A la première nouvelle de ce sinistre, le 
directeur, les ingéaieura et les employés 
supérieurs du charbonnage, en question, s» 
rendirent sur lés lieux et oh organisa a la 
hâte des moyens de sauvetage qui,hélas I de
vaient être inutiles. F 

Une enquête fut aajsitêt ouverte par l'ad
ministration dès miàee pour découvrir les 
causes de ce déplorabB accident. D'après les 
bruits qui courent et que nous donnons aou* 
toutes réservas, il serait attribue à la congé
lation de l'eau dana les poulies sur lesquelles 
les cordes fonctionnent.La glace était,diaa.it-
00, si épaisse, qu'elle remplissait l'intérieur 
d*s mollettes. Là corde n'étant plus retenue 
par rien aurait glissé et se serait bribée 7 

Nous renonçons t dépeindre le désespoir 
de.- parents des malheureuses victimes, ac
courut» en foule snx aborda du puits. Les 
enfants surtout excitaient la commiséra
tion générale et redemandaient à grands cris 
lour 1ère. 

Samedi soir, le? cadaviee de ces infor
tunés n'étaient pas encore retirés, car i l fal
lait que l'on épuisai les eaux avant de les 
ramener au jour * 

Personne ne doute qu'en présjnce d'un 
aussi grand- mal heur, qui laisse sans sou
tiens des femss-ï et de nombreux enfauts, 
la Société de a charbonnage ne vienne en 
aide, autant qu'elle le pourra, à ces orphe
lins. 

Voici les noms des victimes : Vincent 

Le succès n'en était pas moins frap -
paut . 

Yoyo devineur, 
Yoyu sorcier I 

criaient les pègres . 
-L. Nous recommencerons autan t de 

fois qu'il le faudra I disait don Cjprian 
félicitant Victor. 

Avec une joie manifestée, Urbana re
cueillait les deux pièes sauvées . Après 

l'essai, .suivant qni fit reconquérir sa 
tasse de vermeil, elle embrassa sa nièce 
avec tffusion. 

Il y eut ensuite plusieurs tentatives 
qui , loin d'amener rien de bon, détério
rèrent la cage à draguer. 

— Assez I assez ' "cria Victor, l'appa
reil n'est plus en état de fonctionner. 
Il faut le remettre a neuf. 

—• Bien, mon garçon, et repose-loi 
d'abord'! dit Urbana, Car voici beau
coup de fatigue pour un convalescent . 

—' Victoire 1 Espérance 1 murmura 
RltH. 

Au bout de. trois jours, la fameux ser
vice de chocolat un peu bosse lé , mais 
rendu à son brillant par les so ins de 
Victor lui -même, put être placé au com
plet sur un plateau d'argent; car mal-
heur«usesien{ le plateau de laque pri
mitif, terni, écorne, tendu, abîmé s a n s 
ressourcée , n'était plus présentable . 

Eh bien, Ja capricieuse Urbana, au 
Jien d e se montrer satisfaite, se plaignit 
aveip aigreur d e ces dtgâta , si minimes i 
qu'i ls fussent en comparaison d e la va* 
leur du service. 

fille laisse tomber sa lampe. Lé p f l N ^ H _ 
flammé se répeod sur le Wat 
flamme de plus d'un mètre. s ' é l è v é J ^ ^ ^ ^ ^ H 
fille, épouvantée, jette un cri, eue vent 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ -eusemeet, son «ri de 
déiraeee et d'eJtroi oxait-été entendu par le 
principal locataire. M." H. Van Canlaert 

Aveoun sang-froid et an courage qu'an ^ 
aime à signaler, il e'élancs dana les flammée 
et eauve'l'tnfortnnée d'une mort certsrnsrf-'do Cataeè, et qui était arrivé la 

h«s isoisi 
Le 3 juillet, à deux heures 
Silveetri, professeur de chimie 

(a survaa . ) 

A l'aide de couvertures et de table, il se rend 
maître du fea. 

lé. Van Castesrt s^es. est pas i sot coup 
d'essai en matière de dévouement. Il a déjà 
été cité lors ée l'incendie d'en face, produit 
également par le pétrole et eh une malheu
reuse femme fut brûlée vive. 

(Faits Divers 
— D'après des informations particulières 

de Prague, l'Electeur de Hease, Frédéric-
Guillaume, est mort à Prague hier à > heu
res de l'après-midi. 

— M. Emil« Pereire vient de succomber 
à la maladie qui, depuis juelquts jours, lus -
pi rai t les plus vives inquiétudes à ses amis. 
Né à Bordeaux en 11*6, M. Emile Pereire, 
après avoir embrassé les théories saint-
simoniennes, écrivit an Qlobt puis au iVs 
tional avec Armand Carrel. Avec &on fière 
Isaac, M. Emile Pereire a pris ht part la 
plus active à la plupart des grandes créa
tions industrielles et aux institutions de 
crédit de notre époque. C'est à son Initia
tive qu'est dû le premier chemin de fer 

' français, celui de Saint-Germain. On sait la 
part qull prit à la création du Crédit mo
bilier. S<* adversaires eux-mêmes ont dû 
rendre hommage à son intelligence supé
rieure et à sa puissante activité. 

Emile Pereire est mort mercredi soir, à dix 
heures un quart, sans avoir perdu connais
sance un seul moment U était entouré de 
ses enfants et de son fière Isaac, et c'était 

' lui qui les consolait. Sa mort a été un coup 
de foudre pou/ la famille. Depuis quelques 
jours, sa santé s'était améliorée et on le 
croyait hors de danger. Mercredi, à quatre 
heures»! demie, le docteur Arehamasud,'son 
médecin, constata qu'un caillât dé sang 
venait de remonter au.coeur. 

Alors,il prévint M. Isaac qu'il fallait a'at-
tendre a voir mourir le malade avant quel
ques heures. S i prédiction s'est réalisée, 
malheureusement, six heures après. Emile 
Pereire laisse six enfants, deux garçons et 
quatre filles, mariées toute* les quatre. Il 

était âgé de 68 ans. 
— La S-iine, nous disant s e s lettres de 

Paris, continue de gxoeeir d'une façon pres
que alarmante. Il a est encore produit, de
puis hier, une nouvelle hausse de sas eaux, 
qui atteignent on «S moment S- «S à l'êtiace 
du Pont-Royal. 

Sur le bras du fleuve e* amont dn Pont-
Neuf, il aés'en faut que de quelques centi
mètres que l'eau déborde sur la berge. Le 
service des bateaux-omnibus n'est, pas en
core suspendu, mais leur marehe ««t tre* 
leste et l'on a dé prendre, dès ce matin, 
des mesures pour assujettr les bateaux-pon
tons que l'eau commençait à ébranler forte
ment. Enfin, ainsi que cela arrive chaque 
fois qu'il se produit une erse un peu forte, 
la Seine commeoce à .rendre nombre de ca
davres qu'elle avait engloutis. Oa a retiré, 
dana la journée d'hier, celui d'une femme 
dont, toute la partie b,*u l e dti corps avait 
entièrement disparu, et celui d'un individu 
proprement velu et paraissant âgé d'une tren
taine d'années. 

Les eaux deviennes t de plus an plus jau
nes et limoneuses. 

EXPULSION D I S SŒURS XN A.L*Â.CU — On 
écrit du Val dcKusseren à X'IndmttHtl Aua-
cien de Mulhouse, en date dn 4 Janvier : 

« Mardi dernier, les institutrices de Poi-
tieun, qui enseignaient dans astre vaitfé», 
sont parties de Wisserling à midi 30; la 
gare était encombrée de plus de 600 person
nes, tant de parents que d'élèves, ainsi que 
des personnes les plus notables; toute cette 
foule témoignait par ses larmes sa reaonnais-
sance pour les services que les saurs ont 
rendus à toute- une génération. Une dame 

Ë
Wisserling* une des plus grandes hien-

trices de nos écoles primaires, dont je 
s le nom pour ne pas blesser se modestie, 

s'était fait n s devoir d'accompagner nos 
sœurs jusqu'à leur départ. Le même jour, 
les mêmes scènes ont eu lieu à Thahn et à 
Wlltelxheim. Elles prouvent que nos popu 
lations voient partir lès scems avec grand 
regret, > . 

— En 1874, i l s été imprimé et mis dans 
le commerce 11,917 ouvrages français, tant 
nouveaux que rééditée, sans parler, bien en
tendu, des journaux, revues et recueuils 
périodiques de tout genre. 

*,fd6 numéros de gravures, estampes ou 
cartes géographiques ont été publiés, ainsi 
que 3.811 numéros de musique vocale ou 
instrumentale.. 

Ce qui fait un total do 17,954 — qui 
représente le bilan intellectuel de la France 
en 1874, 

— usa naanna DU VERGLAS. — Uns 
pauvre femme septuagénaire, la veuve 
P . . . . , demeurant avenue dTvry, n'avait, 
raconte le Droit, pu regagner son 'domi
cile, dans la soirée du 1er janvier, qu'en 
se traînant péniblement à terre. Elle "avait 
vu de» chevaux gisant sur le pavé, des fla
ques A*, sang,. des gens qu'on emportait 
arant une jambe eaouée. Tout cela lui avait 
fortement ébranlé le cerveau. Arrivé chez 
elle, les mains ensanglantées,. après avoir 
fait plusieurs chutes, elle se mil au lit. Le 
lendemain et les jours suivants, on s'aperçut 
qu'elle déraisonnait. Hier soir, vers onze 
heures, des passants remarquèrent dans le 
logement de la vesvé une clarté extraordi
naire. Bien têt parla fenêtre ouverte s'échap
pèrent des flamme». Des gardiens de la paix 

le feu. 

qn'avec une 

d B | 
• • K i r i s f c * pour la 

Li'aseJmmmi 
l'Etna - ^ 

brûiée. Dés sMaona 

base du cène, se mit en route pour le som
met dn cratère. Des déteuatioas souterrai
nes se faisaient entendre; le sol tremblait 
légèrement. Arrivé sur le bord méridional 
du cône où lé vue pénètre dana l'intérieur 
dé la montagne, l'omervateur put suivre les 
phases de l'éruption. 

A des intervalle» de deux è cinq minu
tes, il voyait briller dans u s grand gouffre 
à l'ouest des éclairs provenant d'une mate» 
incandescente et fluide; s a s éclairs succé-

| dnifint des ^^"ii'i^tat d*>nt le « .hxull «l'a
bord sourd et lointain augmentait rapide
ment. 

Enfla, apparaissaient d<>s tourbillons de 
vapeurs lié-, a^fda qui tra've lave 
avec assez de violence pour produira des ex
plosions de matières fondues ; ors hembea 
projetées dana l'air retombaient dosé le 
cratère ; Isa scories et les ceeéree étaient em
portées par la vent. D'après l'intervalle 4e 
temps (un peu moins de doux secouées} 
compris entre les éclairs et le bruit, là ma
tière fondue était à une profondeur d'ehvi-
viron d'eaviroB 600 mètres . 

Quinze jours api es la visite de 1 
(le 18 juillet), 1a tension A 
peurs étant devenue asaes 
ver toute la masse fluide e1 

hauteur considérsble, colle f 
plusieurs heures une immi 

•pSmenmmmai 
la soirée, l'éruption proprement 
mença, et la lave sortit par trois bouches 
heureusement ouvertes loir des habitations. 
Tels sont les débute du phénomène gran
diose qui s'accomplit en ee moment. 

— Le brigandage, en Italie, prend dotal 
les proportions que les autorités militaires aa 
trouvent aujouid hui-den* t'rmpcesibiltéd'en 
réprimer les excès Le brigandage italien 
ne a'exereè plus comme au t.-» fois an scia 
des montagnes et dans les revins profonds, 
oh on arrêtait IF» voyageur* peur vider leur 
bourse et le» dètrouasrr. Il a quitté ses 
repaires pour des ré^idet-cés plus en rassort 
avec la civilisation; il a abandonné gfeto-
lels, eecopettes et' poignards pour recourir 
à de* mcrer.'p plus eonforirKs à la' science 
'moderne. ' 

A FoligUo, par exemple, que traverse le 
chemin de for de Rome à Av.cehe, ieabasdita 
stationnent le soie daus 4* g«re pour ihawir 
leurs victime».. 

Lorsque leur choix est f Ait et qu'il» ao 
sont assurés de l'endroit où «lie se rené U» 
prennent un billet' pour une station peu 
éloignée. Ils s'arrangent de manière a se 

permettra au voyageur de s'endormir. 
Puis, lorsqu'il est asuoupi, ils allument un 

cigare préparé pour la circonstance,et envolent 
la fumée de telle façon que la dormeur l'ab
sorbe et se trouve comme chloroformé. Ceci 
fait, on le dévalise, et l'opération achevée, 
nos bandits quittent le train à la prochaine 
station. 

Rarement les brigands italiens tombent 
entre les mains des gendarmes I 

— Los journaux anglais apportent les 
détails suivanta sur le naufrage du Steamer 
italien Dtl/tn*. signalé par dépêche : 

Le Dotfina a talonné sur une roche sans 
marine. vers la cote occidentale d'Amérique 
du Nord. Le chiffre des victimes eat beau 
coup plus contidérablo que ne. le pertaJElS 
première dépêche. Le propriétaire était à 
bord; il s'est aauvé avec cinq autres per
sonnes dans la seule chaloupe qui fût en 
état de service. Trente autres individus as 
jetèrent dans le canot de sauvetage, mais il 
était ei solidement amarré que l'en ne put 
parvenir à l'utiliser. 

Dans la tentative faite pour couper las 
amarres, le bateau chavira et tout le monde 
fut précipité à la mer. Une scène terrible 
s'ensuivit : quelqsee-una réussi i en t à gagner 
le navire, qui coulait baa; mais le plue grand 
nombre d'entre eux furent emportés par les 
vagues et périrent. 

Le s te Amer, qui avait été dirigé vers le 
rirage, s'échoua sur les bas-fonds. 

Lès €un*ars restèrent visibles; une datni-
"douaaine de maèsjets reMUanV. à » y^earo-
cher, restaient dan» cette position jusqu'au 
lever du jour et furent ensuite recueillis. 

Le second du navire demeura accroché 
pendait quatre heures au dkvSé qui se trou
vait à fleur d'eau ; à bout jie fetçea, il se 
laissa tomber a la mer.-

Tous les passagers, à l'exception d'un 
seul, ont été uovt&jt-, , 

— 0 a vient d'euVrir.à Naples un nouveau 
thiàtio, qui est situ» entre deux églises.— 
Il y a quelques jours, pendant une répéti 
tien, le» acteurs ont. été vivement impres
sionnés per l'entréa d'un enterrement qui 
se trompait de porte... 

RHTOUS — Pendant la saison des froid», 
nous ne saurions trop recommander aux 
personnes délicates et susceptibles des or -
gènes de la respiration, on affectées d'une 
maladie drs voies uiinaites, remploi du 
Sirop et de la pâte de Blayn aux bourgeons 
de sapin et au êéewte et l'olu, car elle» se-
raient certaines do uouv»r un soulagement 
rapide et une guérisox certaine de Toux, 
Rhumes, Grippes, Catarrhes, Bronchites, 
EnrouemsnU, Extinctions d« voix. Asth
me», etc. — Prix du »irop : 2 fr. le flacou. 
— Prix de la pâte : 1 fr. 50 la bjlie. 

Dépêt chez BLAYN, pharmacien i H . I I Ï , 
7, rue du marché Saint-Honoré. 
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